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d 'une sol l ici tude toute par t icu l iè re , lis i .sçoivcnl 
tles d is t r ibut ions ex t raord ina i res de vin , d ' eau -
de-v ie et d ' a rgen t . — Plus de coups de bâton 
pour l ' i n s tan t ; les officiers se met oui à t i.x, les 
e n c o u r a i e n t , i . - excitent r e n t r e l 'ennemi i de 
leur E m p e r e u r . On t'ait luire a leurs yeux lo 
congé aprè* la guerre,«les- pensions et des terres 
pour ceux .{ut <e seront le pins d is t ingués . — 
On expl ique d nue maniè re favorable les j o u r ­
nées de Magenta et île Solferino. En un ur«| , 
r ien u'esl épargné pour relever le Dioral ii»- ces 
ma lheu reux , t rai tés d hab i tude en esclaves ou en 
botes de somme . 

* Par contre , la populat ion est soumise à on 
régime pire que l 'enfer. Le moindre mol . DU 
g e s t e , une in ten t ion , la moindre rés i s tan te aux 
bruta l i tés , aux p i l l enes de la soldatesque . se 
voient punis de mor t . - Chacun vil renfermé 
dans une sombre t e r r eu r . — Puis . à ion! n o ­
tant , ce sont nouveaux impôts .JU il faut payer 
- u r - l e - c h a m p , dus réquis i t ions de lonl genre . 
Ouiconque a pu fuir - est échappé. Mais les 
r o m m e r c a n t s , le peuple sont là et joignent aux 
appréhens ions d 'un siège les souffrance- de l 'é­
tat ac tuel . 

* En ce momen t , la position respective des 
deux a rmées est comme suit : 

• Les all iés occupent Ses deux rives du Miucio. 
de Pesch ie ra à Mantoue , les Sardes étant à 
g a u c h e , avec le qua r t i e r -géné ra l du Roi à Mo-
/ a m h a n o ; le quar t ie r -généra l de l 'Empereur au 
r e n t r e , à Valeggio, et le corps «tu prince Napo­
léon à dro i te , de Goïto 'à Mantoue. 

Les Autr ichiens se t iennent der r iè re la rou te 
postale de Vérone à Mauloue , étendant leurs 
lignes de l 'une :'< l 'autre de ces pli 
• le Vérone, ils sont fortement installé* 
à San ta -Lue ia , à l lossobono. Peux, l ieues en 
movenne séparent leurs av-aol-poMes des nô­
t res . 

L ' intention formelle de l 'c lat-major ennemi 
paraît ê t re de nous aMaquer soudainement , 
d 'essayer de nous s u r p r e n d r e . comme ils v o i ­
laient le faire le -T» .juin, s'ils n 'eussent été pré-
\ e n u s la veille. 

* La défaite sanglante de Solferino devrait 
cependant avoir donné une forte leçon a la j ac ­
tance au t r i ch ienne . Franço is - Joseph se croyait 
te l lement sûr du succès qu'i l avait convié, pour 
cette fête de la dérou te des França is , Ions ceux 
de ses parents en visite auprès de lui < Vérone. 
Son frère Maximilien , l 'ancien gouverneur gé ­
néral . !" duc de M o d è u e , le* archiducs nls de 
Léopold de Toscane , et d ' au t res encore , é ta ient 
réunis au q u a r t i e r général . afin de cé lébrer le 
t r iomphe de la maison de Loi ra ine . • Six 
heures a p r è s , chacun d'eux fuyait de sou côlé . 
plein d ' é^ouvame , écrasant lonl , hommes et 
chevaux, pour se frayer passage. — L ' E m p e r e u r 
examinait le champ de bataille ries hau teu r s de 
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V.dta , et p leura i t ù c h a q u e posit ion impor tan te j 
qu ' abandonna ien t ses s o l d a t s . — U n habi tant du 
pays m'a conté cette scène . — Derr ière lu i , son 
é ta t -major , Iri-te et s i lencieux, se tenait la tète 
basse. 

» Tout à coup arriva un officier, por teur d 'un 
avis sans doute pressant , car aussi tôt l 'Empe ­
reu r prit en bà!e le chemin de la maison où se 
tenaient ses équipages . Il monta en voi ture et 
partit avec une telle précipitat ion , qu 'à moitié 
chemin de la rapide descente qui mène a Valeg­
gio , la calèche versa en faisant p lus ieurs tours 
sur e l l e -même . Pa r mirac le . F ranço is - Joseph 
n 'étai t pas blessé. — Il se releva , sauta sur le 
: lovai d 'un a i d e - d e - e a m p . *M repar t i 1 de plus 
belle pour Vérone . faisant ouvri r à coups de 
<abre les rangs des fuyards qui encombra ien t 
les ponts du Nincio. Dans la m ê m e a p r è s - m i d i , 
le duc de Modène et. son cousin Maximilien , 
couverts de poussière et de sueur , pales d ' émo­
tion , s ' a r rê tè ren t à Valeggio pour r ep r end re 
hale ine , et on les entendit dire en t re eux : 

Qnels diables maudi t s que ces F ronça i s ! » 

CHEMIN DE FER PI NOM» 

Produit* de la semaine du ?{ juin au fer juillet 
jx:,!>. 

Nombre de voyageurs . 160 ,384 . 
Produit des vovageurs :I82,662 48 
U a g a g c s , m a r c h a n d i s e s , e t c . . . 031 ,073 95 

Produi t total. . . . . . î j ô l i $ 3 8 4 3 

Semaine correspondante île 1H~>x. 

Nombre de voyageurs . 1 i'.t.*.t.>3. 
Produit de-, voyageurs . . . . 
Pagages , marchandises , e tc . . 

Produit total 

• - - : - . - -

Produit total du l«' \ 1859. 20 ,792,062 31 
j . h v i e r i . i 1er j u i l l e t . t 1858. -.•;.. 155,081 56 

! . \«cl ientes mont res «l'or, garant ies r ans . de 
!;i maison LATUANT , de P a r i s , un des p remiers 
é tabl i ssements de confiance qu i , ayant sa fabri­
que par t icul ière . peu t offrir sur tous les prix 
marqués . , une d iminut ion de in francs par 
r. ion Ire d 'or et S francs par mont re d 'argent aux 
personnes qui achèteront à t e rme , el un rabais 
de iô francs par mont re d'or et In francs par 
mont re d 'a rgent à celles qui paieront comptant . 

S 'adresser à M. DEUOOKM: . rue du Chemin-
Vert, 3 3 , à Roobaix. i 1549 - II. 5073 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 
evéciilées à la presse mécanique. 

.1. REBOUX 
IMPRIMEUR & LITHOGRAPHE 

2(1. K I E \ K I U : 
•«•an 'IB.%.a.^t.. 

VILLE DE B.OUBAIX 

GRAND CONCERT 
DONNÉ PAR LA 

LH\MIE-HVU>IOMi: OP. ROI BAI\ 
AI; BÉNÉFICE IIKS 

BLESSES DE L'ARMÉE D'ITALIE 
LE DIMANCHE 17 J U I L L E T 1859 

Dans mie belle prohie située ) ne d'Inkeymanu. 

n - e n e n e - n e % « M I i 
en i: M i Èit K P A R T I F . 

Ouver ture du Cheval de Hronze . . 
Prière de Moïse 

Pot -pour r i des Vêpres siciliennes. . 

Ouver ture Au llrasseur de Pre*tnn 

h- Sansonnet, polka. 

DEL'XIÉME PARTIE 

Ouverte île la Muette de Partie* . . 

Kedowa. 

Polka de Marco spadu . . 
Le Loustic, galop. 

Partant pour la Syrie. . I.a reine Itortensf 

A uber . 

Rossini . 

Verdi. 

Adam. 

\ u b e r . 

\uber 

PRIX DES P L A C E S . 

Je classe 
'•>(• classe 

aller et retour eantnri*' 

, T Ir. 10 c 
fr. u 

Employé au jourd 'hu i dans une des plus i m ­
por tan tes maisons de Roubaix, on obt iendra tes 
mei l leurs rense ignements . 

Répondre chez Henri Talmon , r u e L a t é r a l e , 
près la station du chemin de fer. I5C5 

t O M l i t \ E D H E M 

l.e concert commencera à cinq h e u r e - et d.' mie 

et sera suivie d 'un 

M « K % 1 F K I I I M K T I F K t : 
compose par M. Divotn. de Lille. 

P R I X D E N T R É E : I N F R A N C . 

A - i \ heu re s , ouver tu re des cafés de Magenta 

el de Sol [a ino. 

CHEMIN RE FER R! \ 0 R I I . 

VOYAGE A LA MER. 
DIMANCHE 17 JUILLET I85«J 

Train «le plaisir de Lille, Roubaix, ?t«rt«ttMj à 

Aller 

Déi.ari de Lille . . 
Roubaix . 
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Dépari d 'Ostende 
Arrivée à Tourcoii i i i . . . . 

l \ ou ln i \ . 
Lille 

MM. les voyageurs sont prévenus qu' i ls ne 
peuvent avoir d 'au t res bagages nue ceux pou­
vant se p lacer facilement sous les banquet tes . 

On délivee des billets à l'avancn aux gares du 
chemin de fer du Nord. 

Demande d'emploi. 
l u T E N E I U D E L I V R E S , parfai tement au 

courant d e ta comptabi l i té eu partie s imple et 
en part ie double , désire trouver ue emploi à 
Rouhatv ou à Tourcointr . 

CiRAM) CARROUSEL 
a > t B i . i t : 

OFFERT AUX AMATEURS 
AU B É N É F I C E DES PAUVRES 

L E D I M A N C H E 17 J U I L L E T I 8 5 U 

Prix de la ferme de l î e a n m o n t : SIX COUVERTS 

ET UNE LOUCHE I N ARGENT , ou DEUX 

CENTS FRANCS -200 fr. 

2e Prix : U N E .M 0 N T R E E N 0 R , 
A CYLINDRES, valeur . . . . 12". fr. 

:ie Piix : D I X - H U I T C U I L L E R S 

A CAFÉ, EN ARGENT, valeur . . 00 Ir. 
SURPRISES . 15 Ir. 

Total ^ 0 0 IV. 

La commission du carrousel a pris les d i spo­
sit ions suivantes : 

Art . 1er. Le carrousel au ra lieu publ iquement 
sur la place de la c o m m u n e . 

Art. -2. Une liste d ' inscription des cavaliers 
sera ouver te , de onze heures du matin a deux 
heures et demie après midi , chez M. L. Mulliez, 
aubergis te à VEmpenpont. 

Art. 3 . Les cavaliers inscrits se réun i ron t au 
même lieu , à trois heures précises , pour se 
r end re en cortège sur la place de la commune , 
lien du concours . 

Art . 4 . Ou suivra , pour le cortège et pour le 
c o n c o u r s , Tordre donné par la commission. 

A r t . o . Les cavaliers devront se présenter 
dans une mise convenable . Le chapeau montant 
est de r i gueu r . 

Art. G. Les cavaliers d 'une m ê m e c o m m u n e , 
à moins que le nombre n 'en soit trop g rand , 
en t re ron t en même temps dans le manège . — 
Celui qui sérail absent perdra i t le droit de con­
cour i r . 

Art. 7. Le m ê m e cheval ne pour ra en t re r que 
trois fois en lice. 

Art, 8. Le cavalier e n t r é dans le manège se 
| p résentera au ju ry pour recevoir la lance , faire 
' qua t re lois le tour de l ' h ippodrome, à par t i r du 
; baguier , au galop franc et soutenu , ( le p remie r 
j tour servira pour p rendre l 'a l lure du cheval , ) 

puis il r emet t ra les bagues qu ' i l au ra enlevées , 
à la lance , à l 'un des membres du ju ry . 

Art. '.». Un j u r y choisi par la commission 
veillera à la str icte exécution du r è g l e m e n t ; ses 
décisions seront sans appel . 

Art. In. Les au t res condit ions seront de 
r igueur . 

L 'es t rade réservée aux spec ta teurs sera cou­
verte . 

Le carrousel sera suivi d 'un BAL. 
(Orchest re choisi . — Rafraîchissements dés i ­

rab les . » 
Le Maire, 

II. LEURIDAN. 
La Commisssion : 

Ph. Rraquaval , F lor imoml 
Franchorome. . L. Leclercq . 
.Iules Mulliez. 

Nota. — Le manège est à la disposit ion des 
a m a t e u r s . 

N'hésite pas ; maintenai t ! ou .. 
- For t i f ie -moi . Dieu pu i s san t ! Eron te 
- On chante .. 

— La procession vient n " chercher . Oiie r é -
oudre ? 

la moi i et la \ if ! 
a\» c quelle violence lu ba i - ! 
l 'c i tui ie re l ln l r et !<•« \<r:-^ 

— Choisi- en t re 
— Pauvre cceur 
— Choisis en t re 

ouver ts de ton lil-.. 
— Et tu l'as vu 
— Choisis entre 

de ton fiis. » 
Anna se lut ui 

\» criH'ilix et l 'a t tachement 

ins tant . Ecouta i t -e l le les 
c h œ u r s qui re ten t i ssa ient sous le- paier ies t\u 
cloî tre en se rapprochant rie pins en pins . ou 
bien la voix plus puissante encore de soneceur? 

Après l ' événement d Aix - la - Chapelle . ..ù 
Fe ldmans avait failli luei Daniel -it duel . la 
pr incesse éiait tombée dan-, des médi ta t ions t. 
l igieuses qui Pavaient a t t i rée peu à peu vers 
l ' I talie . <l engagée à embrasse r la foi r a t h o -
l ique . Enchan tée de la na ture el du ri< i .ir-
Xaples , elle avail résolu d'"> pa*«ei le re- ie île 
-;ps j o u r s . 

Elle étai t au fnuvent ilepntx plus d'un an. 
Tou te à la dévotion el a la pr ière . I « H H vie >i 
paisible et '«i ca lme renvenn 
ne demandai t ipie le repo.-
plus d 'a t t ra i ts à se.s yeux 
pe rdu l 'espoir de i e \ o i r ?or. . 
tenant elle aspirait à un monde mei l l eu r , p a r a 
qu 'e l le aspirait à l'y revoir Ses senti tnehls ieii-
gieus étaient pénétré* d'un objet te r res t re : de 
; a m o u r ma te rne l . Elle n'avait pt. se rendre 
compte e l l e - m ê m e de i état de «.en a i n e , el elle 
s 'étai t l ivrée passivement ù ses idées p ieuses . 
>lais r i en q u ' u n seul mot . . . H elle retomba sur 
la t e r r e . 

Le nioim 
i puis ,iu'. 
Ii!< n i - La-

. ( j l l l 
I ,1 \ . i ! l 

• vait 
Main 

Choisis en t re d é ternel les prière* à lévil/er 
•é genoux sur les dalles froides, el l ' amour lirù-
ianl de Ion liis. Obé i s -mo i . . . fu is ! 

El lu me condui ras dans ses b r a s ? 
— - Je le j u r e ! » 
Elle hésitai! encore . mais le combat ne fut 

pas de longue d u r é e ; Daniel t r iompha . 
Allons ! je le suis', i.ram'. Dieu . p a r d o n n e -

moi mon c r i m e ! Si lence . . . on a r r ive . . . écoute . 
— Hâte-loi . 
— .le cours . 
— Nous nous rencon t re rons a l 'angle o r ien ta l . 

- Oui. 
— Courage . Anna ! Dans une minu te tu a p ­

par t iendra* de nouveau au monde et à to i -
même . 

— .lé le suis ! 
Kl! se dirigea aussi vers la porte ; mais , au 

moment où elle l 'ouvrait , la procession en t ra . 
\ n n a tomba -ans connaissance dans les bras 

de l 'abbesse. 

I ne heure après . Daniel était appuyé contre 
l 'un des pil iers rie l 'égiise du couvent . Froid el 
immobile comme un busle de marb re , il r e g a r ­
dait \ n n a marchan t à l 'autel où l'en allait la 
consacrer épouse du Christ , ii vil en lever le 
voile qui couvrait le visage de la pr incesse . et 
entendit les ciseaux couper sa lougue chevelure 
noire . Lorsque le glas dt>> morts commença à 
t inter pour les funérail les de la r e l i g i e u s e , qui 
- éleiidtl dans un cercueil que l'on recouvrit rtn 
d r a p mor tua i re , Daniel ne put contenir [dus 
longtemps sa fureur. Dans une aveugle d é ­
mence , il je ta les bras autour du pil ier , comme 
pour l 'ébranler et a r r ache r le soutien de la 
liante nef, alin qu 'e l le s écroulât sur les au teu r s 
de la scène qui le dé*e«q>érail. De ce moment . 

I<i cé rémonie ne fui plus pour lui qu ' une suite 
de tableaux confus. 11 n 'entendi t qu ' un seul 
b r u i t . . . celui de la grii le qui tomba en t re Anna 
el le monde . 

Il s 'élança hors du temple . un cri de ven­
geance sur les lèvres. 

i Je comprends , mon ami , I amiral est une 
de vos anciennes connaissances . 

— Pas précisément , Excellence . mais plutôt 
un protec teur . Il m'a poussé dans le monde , et 
dès qu il dit : ontm Ihe door (ouvrez) , toutes ies 
portes s 'ouvrent . Votre Excellence d e m a n d e - t ­
elle encore que lque chose? 

— Dites-moi ce que vous avez. 
— Une fricassée de poulet vous sera i t -e l le 

ag réab le . . . l iés délicate , Excellence , et tonte 
fraîche. L'appétit vous \ i en t rien qu 'à la voir. 

- - A la bonne h e u r e ! Après . . . 
— C o m m a n d e z . Excellence, et vous n e m a n ­

q u e r a de rien : j a i . . . oh ! personne ne dira 
qu 'on n'est pas bien chez Léonardo Moriconi. . . 
Ma car ie de vins est la plus considérable de 
Xaples. Voire Excellence dés i r e - l - e l l e du vin 
de Chiarel lo , rosé et exquis , un vin supe rbe , ou 
du s in rouge de Calane , ou do vin de Monté-
uascone , le plus maguifione vin que produi t 
l 'Italie , d 'une couleur qui brille comme l'or 
toitriu? C o m m a n d e z , Exce l lence , commandez , 
Moriconi est un sorc ier . Croyez -moi , vous vous 
trouverez chez moi comme dans un paradis . 

— Tra i t ez -moi bien , niais n 'oubliez pas ma 
première r ecommanda t ion . 

—; Soyez t r a n q u i l l e , Exce l l ence ; vous vivrez 
ici comme dans un couvera. On ne soupçonnera 
même pas que vous y êtes . L'oreil le d 'un h ô t e ­
lier est un t iroir secre t . Dieu! s'il fallait q u e sa 
langue répète tout ce qu'i l en tend ! Je cause 

volontiers , très volontiers , mais pas du p r o ­
chain. Mille secrets en t ren t chaque j o u r par mes 
portes et n 'en sor tent j a m a i s . 

— Bien , mon a m i , t rès bien ! Dites m a i n t e ­
nant à mon domes t ique de monte r . » 

Cet entret ien avait lieu dans l 'hôtel Moriconi. 
L'hôtelier était un h o m m e d 'un certain âge , 

à la mine avenante . H ne se caractér isai t pas 
mal en disant qu'il bavardait volontiers , sans 
mal parler d ' au t ru i . Son côté faible étai t de 
donner car r iè re à sa langue , véri table car te de 
mels et de vins . mais il respectai t toujours les 
nombreux secrets que lui livrait son é tabl i sse­
ment . Sa discrétion , re la t ivement à la condui te 
de ses pra t iques , étai t connue , et lui avait a c ­
q u i s , dans cette ville si r iche en i n t r i g u e s , une 
considérat ion et une confiance dont ne j o u i s ­
saient p a s , à beaucoup p r è s , lous les hôte l iers . 

Ouand Moriconi eut prit congé de son hôle , 
le domes t ique de celui-ci en t ra . 

' Fe rme la porte à double t o u r ! » lui dit Re-
novvski. 

Après avoir obéi , le domest ique vint se placer 
droil devant son maî t re . 

« C'est fait, m o n s i e u r ! d i t - i l . 
- As-tu parlé à que lqu 'un en bas? 

— A une seule pe r sonne , à la j e u n e personne 
la pins cha rman te et la plus gaie du monde : 
S téphanie , une vraie s i rène , m o n s i e u r , la fille 
de l ' aubergis te . 

— Tu sais que j e ne veux j a m a i s ê t re l 'objet 
de bavardages . 

— Stéphanie a des yeux , mons ieur le l i eu te ­
n a n t , devant lesquels on oub ' ie tou t , hors e l l e -
m ê m e . Je n'ai pensé qu ' à sa beau té , et j e n'ai 
pas parlé d ' au t re chose pendant un qua r t d ' h e u r e 
en t ie r . Dieu bénisse de tels veux, l ieutenant . 

(Le fuite au proHmin numéro)* 
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